
L’Œil a rencontré Yannick Haenel, auteur de Déchaîner la peinture sur le peintre 
roumain Adrian Ghenie, l’artiste contemporain le plus doué de sa génération selon 
l’écrivain pour qui l’art est un défi à la littérature. Cet ouvrage fait partie des choix 
d’essais, de catalogues, de guides ou de biographies autour de l’art recommandés par la 
rédaction pour un été tout en lecture et en culture. (page 130)
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Communiqué de presse

Alors que les conditions de visite des musées et des expositions en 
France n'ont jamais été aussi contraintes, elles sont paradoxalement 

idéales cet été. Le magazine L’Œil a préparé pour ses lecteurs un 
numéro spécial avec les meilleures expos et les plus beaux chefs-

d’œuvre à (re)découvrir, région par région, dans les musées.  
L’été sera artistique ou ne sera pas !

CHEFS-D’ŒUVRE EN FRANCE : SUIVEZ LE GUIDE !
AVEC LE NUMÉRO SPÉCIAL ÉTÉ DE L’ŒIL

Le magazine d’art L’Œil a rencontré l’animateur de la Mission Bern pour la défense du 
patrimoine et fervent soutien de l’initiative « #CetÉtéJeVisiteLaFrance ». Celui-ci dresse 
le portrait d’une France dont il faut à tout prix défendre le patrimoine, notamment après 
le confinement qui a mis en péril l’économie du tourisme. Stéphane Bern s’interroge : 
le « monde d’après », dont on parle tant, ne serait-il pas celui qui défend l’écologie, les 
paysages, le patrimoine et l’héritage de l’histoire ? (page 36)

ENTRETIEN STÉPHANE BERN :  
" VISITER LA FRANCE, C’EST FAIRE UN GESTE CIVIQUE ! "
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Magazine
patrimoine

ous soutenez
l’initiative
«#CetÉtéJeVisite
LaFrance» lancée
par le collectif
Patrimoine 2.0.
Pourquoi est-il si

nécessaire de visiter le patrimoine
de la France après le confinement
lié à la Covid-19? La France accueille
jusqu’à 90 millions de touristes par an;
or ces derniers ne seront pas au rendez-
vous cette année. Les touristes
chinois, japonais ou américains
ne viendront pas. D’une certaine
manière, il faut donc y suppléer
et faire en sorte de redécouvrir
notre patrimoine, historique bien
sûr mais aussi naturel. Je ne fais pas
de différence entre les monuments,
y compris ceux du XXe siècle, et des
sites comme le cirque de Gavarnie,
les gorges du Verdon ou du Tarn.
Ce sont des paysages à couper le souffle
qui méritent d’être redécouverts
et protégés de la même façon. Cela
peut faire chauvin de dire cela,
mais il me semble que redécouvrir
notre patrimoine de proximité,

c’est faire un geste civique.
Il y a quelque chose de vertueux dans
la redécouverte d’un patrimoine
qui va doper l’économie locale:
faire vivre les auberges, les centres-
villes, etc. Par ailleurs, je pense que
le seul facteur d’égalité entre les villes
et les campagnes, c’est le patrimoine.
Nombre de services publics, comme
la poste, la santé, la perception,
ont disparu de nos campagnes.
Or 52 % de notre patrimoine se situe
dans des communes de moins
de 2000 habitants, et il y a des
petits musées partout en France.
Comment expliquer qu’il n’y ait
pas un consensus national entre,
d’un côté, les élus, les décideurs et,
de l’autre, le public qui plébiscite
le patrimoine? Il y a un consensus
dans l’opinion, mais, en face,
il y a les puissances de l’argent et les
intérêts économiques. Je le mesure
lors des tournages de l’émissionLe
Village préféré des Français, dont c’est
la neuvième saison: je visite des
villages où les maires ont préservé
la joliesse des centres-bourgs quand
d’autres ont massacré leur commune

avec des constructions immondes.
Notre champ de reportage se restreint
entre ces deux France: celle qui tente
de préserver la beauté et l’autre où les
intérêts de l’argent prédominent –
surtout à l’heure où les Architectes
des bâtiments de France (ABF)
n’ont, depuis la loi Élan, qu’un avis
consultatif. Or le patrimoine n’est
pas un coût, c’est un investissement!
Ce n’est pas un luxe, c’est une
nécessité. Quand vous investissez
un euro dans le patrimoine,
cela vous en rapporte vingt.
Il y a aussi l’image soi-disant
«rétrograde», «ringarde»,
du patrimoine. Les ministres
préfèrent se faire photographier
auprès d’artistes contemporains plutôt
que d’aller au château de Versailles
inaugurer une exposition. Combien
de ministres, y compris de la Culture,
vont inaugurer les expositions
des châteaux de Fontainebleau,
de Compiègne ou de Chambord,
alors même que les invitations sont
envoyées en leur nom? Pourtant,
le patrimoine, c’est ce qui touche
les gens! Le monde «d’après»

_Stéphane Bern

Redécouvrir
notre patrimoine, c’est

faire un geste civique
«#CetÉtéJeVisiteLaFrance»: telunmotd’ordre, lehashtag

sonnecommeuneévidence.Pourtant, ilprendcetteannéeun
sensparticulieraprèsl’épisodeduconfinementquiamisenpéril

despansentiersdel’économie,dontcelledutourisme, faisant
peserunrisquesurlepatrimoine. Inlassableambassadeur

decedernier,StéphaneBernnousdresseleportrait
d’uneFrancequ’il fautàtoutprixdéfendre.

2_StéphaneBern
devantsonCollège
deThiron-Gardais,

enEure-et-Loir.
©PhotoFrédéricChehu.

3_LeMoulinà
eaudelaPetite

BavouzeàMénil,
enMayenne.
©Fondationdu

Patrimoine.

4_Lerelais
Barcarelà

Saint-Laurent-du-
MaronienGuyane,

commeleMoulin
deMénil font

partiedesprojets
soutenuspar la

MissionStéphane
Bern. ©Fondation

duPatrimoine.

5_Châteaudu
ducd’Épernon

àFontenay-
Trésignyen

Seine-et-Marne,
vuedel’étaten

2015. ©Martial.
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est un monde où l’on respecte
davantage l’écologie, les paysages,
le patrimoine, l’héritage de l’histoire.
L’état du patrimoine en France
est-il si préoccupant qu’on le
dit parfois? Je crois qu’il est assez
préoccupant. Il y a des grands
monuments en parfait état, mais
ce sont les arbres qui cachent
la forêt. Nombre de monuments
sont dans un état déplorable, parce
que les collectivités locales n’ont
plus les moyens de les entretenir,
et notamment le patrimoine religieux
qui n’est plus un enjeu électoral.
Voyez l’Université catholique de Lille
qui demande à détruire sa propre
chapelle: on est tombé sur la tête!
Quant au patrimoine privé, les
petits propriétaires sont exsangues.
Avec les droits de succession, les
charges, l’impôt sur la fortune
immobilière, ils n’y arrivent
plus! Sans compter les nouvelles
générations qui ne veulent plus
porter cette charge sur leurs épaules.
A-t-on les moyens
de conserver tous les patrimoines,
et faut-il le faire? Mon avis, qui
ne regarde que moi, c’est qu’il faut
tout garder: c’est un devoir moral,
et lorsqu’un patrimoine est classé
monument historique, c’est une
obligation! Que ce soit le patrimoine
archéologique, vernaculaire, du XXe

siècle, les maisons d’illustres…, c’est
d’abord un devoir politique, moral
et citoyen de les conserver et de les
entretenir. Ensuite, je dis qu’il est
intéressant pour notre pays de faire
fructifier ce capital. Le patrimoine,
c’est le pétrole de la France;
le conserver, c’est donc assurer
notre avenir. Enfin, le patrimoine
est un conservatoire de nos métiers
d’art. Quand nous abandonnons
un monument, nous lâchons ses
chantiers et, avec eux, les métiers d’art
(charpentiers, tailleurs de pierre, etc.)
et les emplois qui en découlent. Vous
savez, le tourisme patrimonial, c’est
sept points du PIB, soit autant que
l’automobile. Lorsque l’automobile
souffre, des annonces sont
immédiatement faites pour lui venir
au secours. Lorsque le patrimoine
souffre, tout le monde s’en fiche. C’est
contre cela que je me bats.
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1_Le château de
Chambords’inscrit
dansleplusgrand

parc (5440ha)closde
mursenEurope.

En2019, l’édificeà
battusonrecordde

fréquentationen
accueillantplusde

1,1millionde
visiteurs,notamment
grâceà la célébration

deson500e

anniversaire.
Rouvertaupublic

depuis le 5 juin avec
unparcoursdevisite

aménagépour«se
retrouver…sansse

croiser», lechâteaua
enrevanchedû

reporterson
expositiondes

œuvresdel’artiste
LydieArickxau

printemps2021.
© Olivier Marchant.
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ne fois n’est pas cou-
tume: leprintempsavu
lesparcset les jardinsde
sculptures s’épanouir
à huis clos. Durant le
confinement, ils se
sont dotés de nouvelles

œuvres sans pouvoir les partager avec
le public, pendant que les jardiniers
s’affairaient à leur entretien. Car, rap-
pelle Patricia Laigneau, propriétaire
duchâteau du Rivau, en Touraine, « les
jardins n’attendent pas. On doit plan-
ter en mars et avril ; après, c’est trop
tard ». Il était d’autant plus important
de le faireque, cetteannée, ledomaine
s’est doté pour ses vingt ans d’un vaste
jardin de plantes comestibles à cueillir
cet été sous la conduite d’intervenants
spécialisés dans leur culture et leur
préparation culinaire ou médicinale.
À Amiens le retard pris dans la pro-
duction de sa programmation par
le Festival international des jar-
dins – Hortillonnages a conduit leur
créateur et directeur Gilbert Fillinger
à décaler la date d’ouverture, qui per-
mettra l’accès, enbateauouàpied, aux
29 jardins flottants sur la soixantaine
qu’en compte le dédale de canaux.

Le bonheur
est dans les parcs
de sculptures

par Christine Coste

Confinésaumêmetitrequelesmuséesetles
monumentsauprintemps, lesparcs
et jardinsdesculptures,soumisaux

impératifsdelanature,n’ontpourautant
pastotalementarrêté letemps.

Ilsconstituentdeslieux
idéauxàvisitercetété.

19_Aliceetnicolas
stadler, David De

oliveira,Aurélien
serrault,Souvenir

dufutur,Festival
international

des jardins2020,
domainede

Chaumont-sur-
Loire. ©ÉricSander.
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Mais nous y sommes arrivés ! », se
réjouit Chantal Colleu-Dumond, à
la tête de l’établissement régional.
De fait, chaque année, le lancement
du Festival international des jardins
programmé fin avril et l’inauguration
de la saison d’art contemporain mobi-
lisentbeaucoupdemondeet imposent
un timing précis. Ce printemps a
imposé un autre tempo, d’autres
règles, d’autres inquiétudes. Il s’en est
fallu en effet de peu pour que les deux
sculptures de Giuseppe Penone, arri-
vées d’Italie la veille du confinement,
ne puissent parvenir à bon port.

TourdeforceeTTournemain
S’adapter aété la règlecommune à tous
les domaines. Les artistes n’y ont pas
dérogé.LawrenceWeineraainsiconçu
etdirigédepuisNewYork la réalisation
deStatementpour laVenetFoundation
au Muy, dans le Var. Entre l’artiste
américain, figure de l’art conceptuel
américain, etAlexandreDevals,direc-
teur de la fondation, les échanges ont
été réguliers. Pour l’un comme pour
l’autre, la méthode de travail n’a pas

été sans rappelerquelquesépisodesmarquantsde l’éclosion
de l’art conceptuel et de son exposition aux États-Unis, tel
celuiquivit Jan Van der Marck, administrateur duMuseum
of ContemporaryArt de Chicago, organiser en 1969 l’expo-
sition «Art by Telephone» à partir uniquement des instruc-
tions qu’il donna aux artistes par téléphone.
La proposition artistique de Lawrence Weiner imaginée
pour la Venet Foundation a dû toutefois s’adapter aux
conditions d’accueil du public imposées par les
règles sanitaires. Contrairement au projet ini-
tial, «elle s’est inscritedans lagalerievitréedu
parc pour devenir une étape du parcours »,
précise Alexandre Devals. La visite guidée
de la collection de sculptures et d’œuvres
de Bernar Venet dans le parc n’a quant a
elle connu aucun changement, seule la
jauge de trente personnes a été réduite
à quinze et la fermeture de la fondation
repoussée au 16 octobre.
Les ajustements de la visite de la Fondation
Carmignac à Porquerolles, dans le Var, sont
égalementà lamarge, compte tenu descondi-
tions de visite ordinairement établies depuis
l’ouverture du lieu. Seule l’exposition programmée
à l’intérieurde la fondationaétéoriginellementmodi-
fiéedanssoncontenu.«Lamer imaginaire»aété remplacée
par les reportages réalisés dans le cadre du Prix Carmignac
du photojournalisme. Le jardin de Louis Benech a pour

Château
duRivau
Lémeré

22
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Caen (14)
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Loire (41)
→ p. 06

Giverny (27)
→ p. 132

Granville (40)
→ p. 66

Guingamp (22)
→ p. 32
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→ p. 68
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→ p. 67
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→ p. 67
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→ p. 68
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→ p. 124
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→ p. 66
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→ p. 67

Rouen (76)
→ p. 66
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Beaufort-en-
Anjou (49)
→ p. 64

Caen (14)
→ p. 62
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→ p. 65

Giverny (27)
→ p. 63

Issoudun (36)
→ p. 26

Les Sables-
d’Olonne (85)
→ p. 62
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→ p. 63

Orléans (45)
→ p. 65

Pont-Aven (29)
→ p. 63

Quimper (29)
→ p. 64

Tours (37)
→ p. 65
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Bignan (56)
→ p. 54

Chambord (41)
→ p. 34

Chaumont-sur-
Loire (41)
→ p. 52
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→ p. 42

Cheverny (41)
→ p. 42

Fouesnant (29)
→ p. 49

Giverny (27)
→ p. 45

LaCelle-Guénand
(37)
→ p. 42

LeHavre (76)
→ p. 48

Le Lude (72)
→ p. 42

Lémeré (37)
→ p. 51

Nogent-sur-
Vernisson (45)
→ p. 45

Plounéour-Ménez
(29)
→ p. 44

Rigny-Ussé (37)
→ p. 42

Saint-Goazec (29)
→ p. 44

Thiron-Gardais (28)
→ p. 38

Tréguier (22)
→ p. 41

Villandry (37)
→ p. 45
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français. Ils’agit
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_Essai

Augmenté dans sa nouvelle édition
d’une courte préface, cet ouvrage déve-
loppeuneanalysedesœuvresproduites
dans les années 1990-2000 par une
douzaine d’artistes, à travers le prisme
de leur rapport au temps. Revenant sur
les grandes avancées de la recherche
sociale, philosophique et scientifique
dans ce domaine, Christine Macel
revendique par ailleurs une approche
sensible autant qu’intellectuelle. De
ce point de vue, le chapitre consacré à
Raymond Hains est particulièrement
savoureux. L’auteure a en effet bien
connu «l’ancien décolleur d’affiches»
et livreà sonsujetdenombreusesanec-
dotes.Letempsduvivantaparailleurs,
constate-t-elle, intégré les œuvres d’ar-
tistes comme Philippe Parreno et Anri
Sala, étudiés ici. On pourra s’étonner
que Pierre Huyghe soit présent seule-
mentàtraverslevisueldecouverture.Et
consulteravecintérêtlessectionsconsa-
crées à Cerith Wyn Ewans, Ján Man-
cuska, Michel Blazy, Michel François,
RomanSigner,GabrielOrozco,Thomas
Demand,KooJeongAetTobiasRehber-
ger. Anne-CéCile SAnChez

Le temps pris

ChristineMacel,Le Temps pris,
Flammarion, Champs arts, 224 p.,12 €.

_Catalogue

D’abord déroutant, l’ouvrage se révèle
à la lecture jubilatoire.Signac et les Indé-
pendants n’est pas la monographie de
Paul Signac que le titre pourrait lais-
ser espérer, ni même un livre sur les
relations que le peintre entretint avec
le Salon des Indépendants, dont il fut
le président, pendant cinquante ans.
Signac et les Indépendants fait la chro-
nique du bouillonnement artistique et
idéologique qui entoura le salon, de sa
naissanceenmargeduSalonofficielen
1884 jusqu’aux comptes rendus amu-
sés d’Apollinaire dans L’Intransigeant.
Conçu à l’image d’Avant du tub, Opus
176 (1888), tableau de Signac reproduit
en couverture, le catalogue enchaîne
les articles comme autant de touches
de couleur. Les analyses d’œuvres sau-
tillent de Monet à Kandinsky, en pas-
sant par Eva Gonzalès et Feininger, des
vrais « Indépendants» (Luce, Vallot-
ton…) à ceux qui ne le sont pas moins
(Pissarro, Morisot…). Incisifs, nombre
d’essais sont inspirés, à l’instar de celui
sur «Les femmes artistes dans les pre-
mières années du Salon». Le tout servi
parplusde500illustrations,peintures,
gravuresetaffiches,témoignantdurôle
décisif des «indépendants» à l’orée du
XXe siècle. FAbien SiMode

signac et Les
indépendants

Sousladirectionden.bondil,G.Genty
etM.-d.desmarais,Signacetles
Indépendants, Hazan, 384 p., 45€.

Avec ses près de mille pages, leGuide du
patrimoine s’impose comme la bible de
vos vacances en France. Les Éditions du
Patrimoine ressortent opportunément
unenouvelleversiondececlassiqueque
possèdent tous les amateurs de vieilles
pierrescommed’architecturemoderne,
mais aussi les passionnésde jardins et de
lieuxinsolites.Ceprécieuxcompagnon
fourmille en effet d’idées de visites et de
balades puisqu’il recense 2 500 monu-
mentsousites,publicsetprivés,protégés
par l’État en raison de leur valeur histo-
rique ou artistique exceptionnelle. L’ex-
haustivitéest lagrandeforcedeceguide
qui signale les monuments incontour-
nables autant que les pépites à décou-
vrir d’urgence. Ce manuel, mis à jour
en fonction des ouvertures assurées cet
été, se distingue aussi par son caractère
pratique. De nombreuses cartes, mais
aussi des pictogrammes et des index
permettent au lecteur de se retrouver
parmi la richesse du patrimoine fran-
çais et d’organiser au mieux des visites
inoubliables.

iSAbelle MAnCA

_Patrimoine
Le guide
incontournabLe
de L’été

Collectif,GuidedupatrimoineenFrance,
Éditions duPatrimoine, 952 p., 19,90 €.
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Dans une période économique fragile, L’Œil dresse le bilan de santé du patrimoine en 
France et emmène ses lecteurs à travers l‘Hexagone à la découverte d’une quarantaine 
de sites patrimoniaux, anciens ou du XXe siècle. Une occasion de rencontrer leurs 
propriétaires qui racontent comment ils se battent et font preuve d’ingéniosité pour 
entretenir ces joyaux de l’architecture et de la nature. (pages 40 à 50)

PATRIMOINE LE TOUR DE FRANCE DES MONUMENTS, 
JARDINS REMARQUABLES, MAISONS D’ARTISTES…

La France recèle des jardins et des parcs de sculptures, véritables musées à ciel ouvert. Le 
magazine d’art L’Œil en a repéré une quinzaine dans différentes régions de France, de la 
Fondation Carmignac en Méditerranée au Domaine de Kerguéhennec en Bretagne en 
passant par le Partage des eaux et son parcours de sculptures sur 120 km en Ardèche… 
Un été de marbre, de bronze et d’acier ! (page 51)

PRENDRE L’ART
SCULPTURES EN PLEINE NATURE

La rédaction de L’Œil a visité à Paris, en régions, en Belgique et en Suisse les 
expositions qui ont rouvert leurs portes et livre sa sélection commentée. Le magazine 
a également sélectionné des chefs-d’œuvre de l’art et du patrimoine à (re)découvrir 
absolument sur la route des vacances. Plus de 120 expos, musées, centres d’art, Frac, 
fondations, châteaux dans un guide de 100 pages. Bon été ! (page 60)

GUIDE > 100 PAGES D’ART RÉGION PAR RÉGION
LES CHEFS-D’ŒUVRE À NE PAS MANQUER CET ÉTÉ

#735 – juillet-août 2020
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VILLAS, JARDINS,
CHÂTEAUX…

pas de vacances
pour le

patrimoine!
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MartialRaysse, Made inJapan-
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